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La. Fédérat ion d e s syndicats ouvrière d e 

Boubs ix ava i t organisé , lundi , une manifes
ta t ion , dans le but d e protester contre la 
l o t des retrai tas ouvrière», vo tée en 1910. A 
eeéie occasion, «Hé a v a i t fa.it appe l au oon-
oovra d e 11. J u l e s Guesde , d é p u t é collecti
v i s t e de Rouba ix , qui a donné u n e conférence 
d a n s le local - d e la coopéra t ive ouvrière « L a 
P a i x », boulevard d e Be l ior t . 

EL Ju les -Guesde e s t a r r i v é en gare»à 7 h . 2L\ 
L e d é p u t é «te Roubaix s 'est auss i tôt rendu 
d a n s un ca fé de la p lace de la Gare où l'at
t e n d a i e n t que lques amis . 

L e cor tège s 'est e n s u i t e formé. M. J u l e s 
Guesde ava i t -pr i s p lace d a n s un fiacre. I l é ta i t 
précédé e t su iv i d 'une foule nombreuse. Quel-
louea mani fes tant» p o r t a i e n t ides pancar tes 
» lesquelles on l i sa i t : « A bas les retraites 
pour las m o r t s ! >. « R e t r a i t e s ouvrières : A 

. C M les 0 francs ! ,, H N o u s demandons la re
t r a i t e - à 56 a n s ! » 

Le cortège , pour se rendre au s iège de la 
Coopérat ive « L a P a i x », boulevard de Bol-
for t , a parcouru l ' i t inéraire s u i v s n t : rue 
d e l a G a r e , Grand'Place , Grand'Rue, place de 
l à L iber té , rues do (Lannoy, d e s Longucs-
B a i a s , Sa inte-El i sabeth e t boulevard de Bel-
fort . 

L a fanfare social iste « L a P a i x », au départ , 
a joué VInternationale. Les manifestante ont 
c h a n t é d ivers refrains révolutionnaires. 

Aucun incident sér ieux ne s'est produit . A 
s igna ler s implement les tradit ionnels coups de 
asnlet au moment du passage de la colonne des 
• a ni les tants d e v a n t le Grandr-Hôtcl, le Cercle 
d » l 'Industrie , e t l 'habitat ion d e M. Georges 
Bjesohodt. 

L A - C O N F E R E N C E 
L a a g r a n d e ~ a a l l e de reunions d e la P a i x 

dst* archioombU» lorsque les orateurs y font 
fcsj «entrée, à 6 heures un quart . Les femmes 
sont en grand nombre dans l'assemblée. Beau-
oouprde c e u x . q u i o n t ass isté au cortège , ne 
peuvent trouver place dans l a - sa l l e . 

IM. D e o a i s i e u i , secrétaire g é n é r a l 1 de (a 
Bourse du Travail , conseiller municipal d e 
Roubaix , est désigné comme-président . Il pro
pose comme assesseurs t o u v l ë s secréta ires des 
syndicats de Roubaix . Sur l 'estrade, à cô té 
de M'M. J u l e s Guesde et Debais ieux , a v a i e n t . 
pr ie place MM. Lebas, conseiller munic ipal ; 1 
Marcel Caohwi, dé légué p e r m a n e n t d u P a r t i 
socialiste, e t les assesseurs. 

L E S D I S C O U R S 
E n quelques mots , M. Deba i s i eux expose 

le bot d e la réunion et s t igmat i se la loi des 
retraites ouvrières « qui prend tout aux ou-
Triere e t ne leur donne rien ». 

Discours de M. Jules Cueede 
« L e pré lèvement sur les sa la ires ouvriers 

est on cr ime », teUe e s t la b a s e d e hv confé
rence d e (M. J u l e s Guesde. Il souri t d e s 

p la intes de la classe-bourgeoise, répé tant f e r -
t o u t que, par la dépopulat ion, la Franco se 
•« •ar t . a On se p la int d e la dépopulat ion, 
dit- i l , e t l'on met un impôt sur les familles 
nombreuses. C'est non seulement le père, mais 
la mère e t , co qui e s t plus cr iminel encore, 
les enfants , qui sont frappés. » 

L a loi actuel le , au l ieu d'être une ré iormo 
n'est, d'après l 'orateur, qu'une caricature de. 
réforme. Il v o i t en d i e une pr ime au chô
mage , car, pour réduire la contr ibut ion qui. 
lai incombe à a n s Is const i tut ion de l a re-« 
t r a i t e , le patron aura in térê t à remplacer 
las ouvriers p s r des machinée e t ainsi , il fera 
f a i r e par 300 ouvriers c e qui e s t ac tue l l ement 
f a i t par 600 travail leurs. 

8 i l e s ouvriers se laissent faire, dit-ifc 
encore , le t a u x d e l ' impôt que l'on é tab l i t sur 
e u x cro î tra sans cesse. 

M. Jules Guesde montre comme un refe-
v sodam populaire a y a n t rejeté à une énorme 
major i t é ce t t e loi, le fa i t de la faible propor
t i o n d e bul let ins d e renseignements fournis 
par les assujett is . 

A l'objection que, si le travailleur ne coo
pérait pas à ré tab l i s sement île sa retraite, 
celle-ci deviendrait une institution d'ass is 
tance et non plus une assurance , l 'orateur ré
pond q u e personne n'a s o n g é a protester lors
qu'à été donnée au peuple l ' instruction gra
tuite et obl igatoire . 

Si , en A l l e m a g n e , fonct ionne une loi im
posant les prolétaires , c'est que celle-ci a été 
votée à une époque où. le prolétariat était en 
plein écrasement . « Eli dit l 'orateur coller ii-
viste. l a Républ ique française , cel le pour 
l 'établ issement et le maint ien de laquelle se 
sont dévoués les ouvriers, la Républ ique radi
cale, la Républ ique soc ia le , veut chausser l e , | 
souliers du chancel ier B i smarck , l 'homme dei 
far, l ' h o m m e de sang . » 

C'est contre cette prétention que s'élève 
avec véhémence , le député de Roubaix . 

Il e s t l onguement applaudi par l 'assistance. 

J ? ^ ' f 0 * " " " » . *Ke de 6 i a n s , et 
f a T é u V i o ^ V totV- **i , B t « r v « n u a l a fin de 
m » £ ï ° " " « « P l x i u é qu'il const i tuait lui-
m ê m e pour lui et sa famille , une retraite 
" 2 , i n 0 n é 5 U S ' ' * b « u c o u p phis productive 
que cel le offerte par la loi et a déclaré « qu'il 
préférerait se donner la mort plutôt nue de 
verser un cent ime au gouvernement . , 
i " ' « œ b l é e a voté un ordre du jour par 
lequel e l le s ' e n g a g e à faire avec plus d'éner
g i e que jamais une opposi t ion irréductible à 
la loi de I Q I O ; réclame la transformation de 
l impôt sur les salaires en impôt sur les suc
c e s s i o n s et l ève la séance au cri d'e A bas les 
voleurs de salaires ! > 

Pendant la réunion, un feu de joie a été fait 
dans la cour de la c Paix », d'un tas de feuilles 
de r e n s e i g n e m e n t s pour les retraites. Autour 
a u foyer, de s mani fes tants ont chanté des re
frains révolutionnaires . 

Un accident d'automobile 
sur la route d'Ostende 

D E U X R O U B A I S I E N S B L E S S E S 

D e u x de nos conci toyens qui se trouvent 
actuel lement e n vi l légiature dans une petite 
localité, à proximité d'Ostende, ont été vic
t imes d'un accident d'automobile. 

M. Camille Duv inagc , modeleur, rue des 
L o n g u e s - H a i e s , effectuait une promenade , 
lundi matin, en auto, sur la route d 'Ostende , 
à proximité de ce t te dernière vi l le , e n c o m 
pagnie de son gendre et de plus ieurs m e m 
bres de sa famille. 

Pendant le parcours, à la suite d'un dérapa
g e du véhicule, les personnes qui s'y trou
vaient, furent projetées sur le sol. 

M. Camille Duvinajje fut relové le g e n o u 
fracturé ; son gendre a eu le bras éga l ement 
fracturé, les autres personnes qui se trou
vaient dans l 'auto en furent quittes pour quel
ques contus ions sans gravité . 

N O U S A P P R E N O N S que M. Ferdinand 
Bulteau, membre de la commiss ion adminis 
trative du Conservatoire de Mus ique de Rou
baix, est n o m m é membre du jury, au con
cours international de mus ique , qui aura l ieu 
à Valenc iennes , les 13, M.et 15 août. 

M. Ferdinand Bulteau a été pendant de lon
g u e s années crit ique mus ica l au « Journal de 
Roubaix », sous le pseudonyme de « R é m y ». 

U N P U N C H I N T I M E A LA S O C I E T E 
DE G Y M N A S T I Q U E L'« A N C I E N N E ». 
L'« Ancienne » désirant fêter les nombreux et 
éclatants succès remportés ces temps derniers 
avait, hier soir, convoqué ses membres à un 
punch tout int ime. 

D è s le début de la réunion. M. Vroman, pré
sident, prend la paToIe-et après-avoir remercié 
la presse pour le concours si l arge qu'e l le ne 
c e s s e de prêter à la société , rappelle briève
ment les brillants résultats obtenus récemment 
dans différents fêtes et concours . 

C'est tout d'abord la Fête d'Hiver encore 
présente à toutes les mémoires et dont les 
spor t smenrég iona ïux ont certainement g a r d é 
le mei l leur souvenir. Ce fut le début d 'une 

-heureuse»période pour l ' cAncienne ». En effet, 
.peu de temps après , le champion Victor Le-
febvre était définitivement d é s i g n é p o o n f a i n b 
partie de la sect ion de six athlètes français 
qui a concouru au Tournoi International de 
Tur in . 

Après vint la grande f ê t e - d e «Préparation 
Militaire ou la sect ion qui se présentait , ob
tint la « Coupe départementale de g y m n a s t i 
que », trophée particul ièrement ambitionne", 
l'« Ancienne » étant surtout une société d e 
g y m n a s t i q u e et ayant à cceur de le prouver 

'dans toutes les mani fes tat ions où e l le se p r o 
duit. U adres se à ce t te o c c a s i o n se s plus s in
cères fél icitations à MM. Guyot , Pratte , Ré-
quillart, les dévoués d i r i g e a n t s de la Prépa
ration-Militaire, pour ce beau succès et arrive 
e n s u i t e au Concours International de L a 
Haye , concours magnif ique où fut consacrée 
une fois de phis d 'éc latante façon, la valeur 

' d e l 'excel lente section qui s'y présentait et d u 
j eune chef qui la c o m m a n d a n t , M . G. Guyot. I l s 
avaient là-bas c o m m e concurrents : a l l emands , 
ital iens, be lges , hol landais , nos pet i t s : .gym-
nastes leur prouvèrent que sur ce terrain-com
me sur bien d'autres, les França is étaient tou-, 
jours à hauteur de leur réputation. 

Il termine e n demandant aux g y m n a s t e s d e . 
rester toujours g r o u p é s autour de leur chef e t 
de cont inuer à travailler, car-la tâche n ' e s f p a s * 
t e r m i n é e ; p lus ieurs - fo i s encore, a u - c m i r s de 
cette saison l'« Anc ienne » aura à s e produire 
et il ne s 'ag i t pas de déchoir , au contraire ! 

Après avoir accueill i par d'unanimes ap
p l a u d i s s e m e n t s cette «exhortation à l a . d i s c i -
Ipl ine et au travail , les gymnastes .par-1 ' intor-
fmôdiaire du benjamin de la sect ion de La» 
•Haye offrirent à leur chef, M. Guyot , un sou
venir de cette journée. Tout en l e remerciant 

-du dévouement qu'il ne c e s s e d'apporter d a n s 
• ses ingrates fonct ions , i l s l 'assurèrent qu'ils 

f feraient leur poss ible pour être d i g n e s dé lu i 
de façon à grandir encore la bel le réputat ion-
de I'« Ancienne ». 

M. Guyot . très touché de -ce t t e marque de; 
sympathie , remercie et assure la soc ié té de 
son entier dévouement . 

Et c o m m e d 'usage , un concert improvisé' 
termina cette agréable soirée qui la i ssera le-
plus agréable souvenir aux membres de l'a An
cienne ». 

Discours de M. Lebas 
Dans son discours , M. Lebas a m o n t i é 

pourquoi, d'après lui, la retraite telle qu'el le 
est promise par la loi de 10,10, doit être qua
lifiée de retraite des morts . ,11 a prôné Tabais-i 
sèment de l 'âge de jouissance de la retraite à 
55-aas , et m ê m e à 50 ans pour certaines cor
porations où l'ouvrier s'use plus vite. 

L'orateur roubaisien a terminé son d iscours 
par c e cri : 

• A b a s l'impôt sur les salaires ! A bas la 
retraite pour les morts ! Vive la Révolution 
s o c i a l e ! » 

Dleooura d* M. Marosl Caohln 
Parmi les espoirs qu'il exprime, au cours de 

• a causer ie , le dé légué permanent du parti 
social iste < souhaite que l ' immense protesta
tion soulevée par la loi des retraites fasse 
l'union complète dans l ' ensemble du parti so
cial iste . » 

M. Cachin a montré • la bourgeo i s i e capi
tal iste à l'assaut des mil l iards et prenant dans 
la poche des prolétaires de quoi const i tuer 
leur retraite. » • En 1871, les P r u s s i e n s n o u s 
o n t d e m a n d é c inq mil l iards. C'est, non pas 
a a e t f o i s , mai* chaque année que les -bourgeois 
cap i ta l i s t e s , l es Pruss iens de l'intérieur, pré
lèvent sur les travailleurs, grâce à leur la
beur, u n e s o m m e plus forte que cel le e x i g é e 
p a r l e s P r u s s i e n s en 1871. » 

L'orateur a voulu prémunir ses auditeurs. 
oootre « le d a n g e r de donner eux-mêmes u n e 
«puve l l e arme à la bourgeois ie par les mil
i tons que fourniraient leurs versements accu
m u l é s . • ,. 

< L e «ex i l financier a p e i d u e a , 8 o - l » féfida-. 1 

U N E C E R E M O N I E AU S Q U A R E Wl-
B A U X . — Au retour d'une marche de nuit 
de- 50 k i lomètres , effectuée dans les m e i l l e u r 
rts condit ions et avec le plus vil entra in , sous» 
le commandement du l ieutenant Paul Douai , 
la section militaire de 11 Avenir du Fresnoy »,t 
qu'étaient a l lés attendre, au pont de Mouvaux , 
les adul tes , les pupil les et les fillettes, s'est-
rendue au Square Wibaux, où M. le capitaine 
Couvreur, d é l é g u é par M. le commandant D e s -
patures , l 'a p a s s é e et* revue, entouré de MM. 
Hocque , prés ident , Motat e t - D i e r k e n s , vicc-

i p r é s i d e n t s . 

MalgréH'heure matinale une nombreuse as 
s i \ tance se trouvait au square Wibaux, pour-
applaudir les j eunes p r é p a r a n t e s et gyrrmas-î 
tes à leur arrivée. 

M. le capi ta ine Couvreur q u e s t i o n n a chaque 
élève sur les différentes parties du brevet d'ap-
i i iude militaire et sur les soins corporels du 
futur soldat. * 

Il félicite M. Doua i , l ieutenant, M. Toui l lé , 
sergent , du dévouement qu'ils mettent au ser
vice de la préparation militaire. « V o t r e sec
tion, lui dit-il , fait des progrès incessants , que 
je me plais à constater publ iquement ; jo vous 
e n g a g e à continuer-l 'œuwre que vous avez en
treprise avec l'aide de tous les membres du 
Comité de I' « Avenir du Fresnoy ». 

Les pupi l les et 1rs fillettes exécutèrent en
suite plusieurs m o u v e m e n t s d 'ensemble , avec, 
une sûreté et une précis ion parfaites, qui font 
honneur aux d é v o u é s moni teurs Ghesquicre» 
et Henri Menelv . 

L a cérémonie prit fin a 0 heures , au milieu 
de l ' enthous iasme du public. 

L E S C O N C E S S I O N S E C H U E S AU CIME
T I È R E — La Mairie nous prie d' insérer l 'avis ' 
suivant : 

Les terrains du cimetière communal, 'désignés 
cl-»prto. vont être repris par la Ville, savoir 
r Les terrains concédés pour quinze ans et dont 
les actes sont expirés avant le 1M- Juillet 1911 : 
2" Les terrains coni*des pour 'rente an» et dont 
les actes sont expirés avant 1* 1er Juillet 100» 

En conséquence, les personnes propriétaire» d'épl-
tapne, placées sur ces terrain», sont priées de le» 
faire enlever avant le 1er août prochain, a défaut 

^de quoi il y sera procédé d'office par les »«ent» 
oe La Ville et les matériaux seront emmagasinés 
conformément à l'article et du reniement du cime
tière. 

Pour faire enlever les dites épitaphes. les Inté
resses devront en faire la demande par écrit a 
l'Administration municipale. 

Le Maire de la ville de Roubaix disposera de» 
épltapbes emmacasinéet depuis un an. si les inte-
*sasss oe les ont p u réclamées avant le 15 ae<U j 

MAIN M E U R T R I E . — U n - a c c i d e n t d'une 
certaine gravi té s'est produit lundi , après-
midi, dans l'atelier de scierie mécanique de 
M. ArtbuT Duvroage , négoc iant , rue de Croix. 

L'un des ouvriers, M. Fé l ix Cochoy, â g é dé 
30 a n s , é ta i t o c c u p é à une raboteuse mécani 
que quand, par suite d'un faux mouvement , 
il eut la main g a u c h e attaquée par les orga 
nes de l a machine qui lui sec t ionna les quatre 
do ig t s . Le blessé qui habite Croix, a reçu les 
soins de M. le docteur Desrousseaux . 

LE B O N H E U R D ' E T R E D E B A R R A S S E 
DE L'ECZEMA est imposs ib le à décrire. 
Penser combien vous sere i heureux si vos dé
m a n g e a i s o n s et vos brûlures venaient à dis
paraître. Ce bonheur, il vous e s t facile de 
l'éprouver en employant le C a d u m , la nou
velle découverte médicale contre l 'Ecréma e t 
autres maladies de la peau. Les démangea i 
sons c e s s e n t dè s la première application et la 
guér i son s'accomplit rapidement. Le Cadum 
vous sou lage de sui te et vous permet de dor
mir tranquil lement. Il es t souverain contre 
le Psor ias i s , l 'Acné, l ' Impét igo , les Dartres , 
les Ecorchures , les B o u t o n s , Po ints noirs et 
toutes les Affect ions de la Peau. L a boite 
d 'essai , 50 cent . T o u t e s pharmac ie s . 7014 

UN V O L D E R O B I N E T . — M. Lâché , 
commissa ire de pol ice du 1er arrondissement , 
a été informé lundi mat in , par M. Georges 
A u g e m , cafetier, rue de la Gare, 12, que deux 
individus inconnus s'étaient rendus d imanche 
soir, vers sept heures , chez lui et après s'être 
fait servir chacun une consommat ion étaient 
partis à la cour. 

Quelques ins tants après leur départ, le cafe
tier cons ta ta qu'un robinet en cuivre d'une 
valeur d e 3 francs , avait é t é en levé d'un 
tuyau. U n e enquête est ouverte . 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X . — E n visi
tant le Vi l lage F l a m a n d , ne manquez pas 
d'aller entendre à « La Fami l l e », le piano 
électrique < Phonollazt », de la maison Scrénel , 
t j8 , Grande-Rue, Roubaix . Té l . 21.1a. M O I 

U N C A R C O N N E T A LE B R A S F R A C T U 
RE E N J O U A N T . — R a y m o n d Dcsurmont , 

l.'àgé de 12 a n s , demeurant rue des Récol le ts , 
p c o u r D h o n d t , 7, jouant avec p lus ieurs c a m a 

rades, fut p o u s s é par l'un d'eux et tomba si 
malheureusement , qu'il se fractura le bras 
droit. 

Il a reçu l e s so ins de M. le docteur Mon
ta igne , qui l'a fait admettre à l 'hôpital de l a 
Fraternité. 

30, C R A N D E - R U E , R O U B A I X . Vente au 
détail aux prix du g r o s , Mardi 21, Mercredi 22 
et Jeundi 23 ju in , vente spécia le de corsets . 

043 5d 
U N E F I L L E T T E B L E S S E E . — U n e fil

lette de trois a n s , Marie Bl in , demeurant rue 
du Ti l leul , cour Oxembre , 8, jouait , lundi ma
tin, dans un lit avec son frère. Celui-ci l'ayant 
poussée , l a fillette t o m b a d u lit et se fractura 
ia cu i s se droite. 

M. l e docteur Lherbier a fait conduire la 
petite b lessée à l'hôpital de la Fraternité . 

C O U P O N S . — Mess ieurs M. N a e s e n s et C . 
Martin, c h a n g e u r s , 6 , rue de l a Gare, Rou
baix, paient d è s maintenant tous les coapons 
à échéance d u 1 " Juillet dont le taux es t 
connu. 

Ils rappellent aux capita l i s tes que la vérifi
cation des t i rages est faite avec le-prus g r a n d 
soin, ce qui évite des pertes d' intérêts . 9434-

U N R O U B A I S I E N V I C T I M E D ' U N V O L 
A - L I L L E . — M. L a g a c h e , cafet ier , rue Pierre-
Motte , à Roubaix , déposai t , il y a deux jours 
au «Bon Carnot», tenu par M. Ferré , un pe t i t 
paquet contenant s ix montres e n OT, d'une 
valeur de sco francs. 

Lorsqu il revint dans la soirée pour prendre 
p o s s e s s i o n de son co l i s , il apprit qu'un indi
vidu était venu le réclamer quelques ins tants 
auparavant. 

La-bonne foi de M. Ferré étant au-dessus de 
tout soupçon, M. L a g a c h e a d é p o s é plainte à 
la police qui fait rechercher l 'audacieux filou. 

D A C T Y L O C R A P H E , connaissant la s téno
graphie et ayant bonne instruct ion, e s t de 
mandé pour maison importante . S i tuat ion 
d'avenir. Ecr. au journal , init. L. C. 29. 9266 

ECHO D U C O N C R E S D E S P O M P I E R S . 
— M. Poula in , capi ta ine des pompiers à D e -
nain, trésorier de l 'Union des Sapeurs P o m -

. p i e r s a perdu, d imanche , sort en tramway, soit 
wà l 'Expos i t ion , une serviette contenant les do
cuments relatifs au c o n g r è s qui s 'est tenu à 

l Roubaix. L a personne qui aurait trouvé cette 
serviette est priée de la déposer à la caserne 

•des pompiers , boulevard Gambetta . 

H A L L E F L I P O . T r è s avantageux . F r u i t s 
à confitures, fraises , cer i se s , etc . 04216! 

U N R O U B A I S I E N NOYE A S A I N T -
A N D R E — Hier , à huit heures du mat in , o n 
a retiré du canal de la D e û l e , près de l 'Ecluse, 
l t cadavre du s ieur L o u i s Catel le , n é à Rou-

*baix, le 2 août 1887, journalier, sans domici le 
Infixé. Catel le , qui vendai t de t emps à autre des 

journaux, était très connu à l'Abattoir, o ù il 
était employé c o m m e bouvier. Il était que lque 
peu déséqui l ibré . On croit à un suicide. Son 
corps a é t é déposé à la m o r g u e . 

L E S P E I N T U R E S Antr-roullle M E T O R O L 
résistent aux ac ides , à l 'humidi té , à la chaleur. 
Rassort fr irea, 66, r. de l 'Epeule , Rx. Té l . 023. 

MAIN R A T I S S E E . — D a n s l 'atelier d'ébé-
'n i s ter ie de M. Henri Vanhi t te , rue du Grand-
, C h e m i n , 84, un débiteur de bo i s , M. Emi le 

l l H a c h e â g é de 21 a n s , demeurant rue Béran-
_ger, 6, a é té b lessé à la m a i n droite e n sciant 
jtdu bois à la toupie mécanique . 

M. le docteur Labbe , a .constaté une plaie 
par ra t i s sage de l 'extrémité de l'index et du 
médius droits . L e b l e s s é devra subir une in

c a p a c i t é de six s e m a i n e s de travail. 

V I D A N G E S Roubafx-Toureolng , H Dacl , 
5, r. du Haze , T g . T é l é p h . 16.81. D é m é n a g e - i 

ï m e n t s , w a g o n s , voi tures cap i tonnés . 703 

U N E S E R V A N T E S E F R A C T U R E LE 
B R A S EN T O M B A N T . — La servante de M. 
Louis Vandewic lc , fabricant de rots, rue 
Pellart, 102, e n v a g u a n t au<c beso ins du mé
nage , a heurté un tapis et , en tombant, s'est 
b l e s sée au bras g a u c h e 

M. le docteur Bernard a - c o n s t a t é que la 
^servante , M * Ernest ine Fou lon , g é e de 3S 

ans , avait une fracture au tiers inférieur du 
f'bras- g a u c h e . Il—lui a prescrit trois m o i s de 

repos. 
Ut sont vraiment B E A U X , N O U V E A U X 

ET PAS C H E R S , L E S L U S T R E S et A P P A 
R E I L S ( saz-é lec tr lc l té ) , vendu» chez D E « -
CLEE F R E R E S et C", 14, R U E DU C U R E , 
à R O U B A I X . 25 % M O I N S C H E R qu'ail
leurs . R E C H A U D S , F O Y E R S - C U I S I N I E R E S 
A CAZ. — E N T R E E L I B R E . 0 ^ 5 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un ma
nœuvre de M. Fernand, négociant en matériel 
ir*+ustriel. rus de Naples, 32. M. Henri Chéron, 
P7 ans. rue (In Monfrà-Lenrx, 52. à Wattrelos. s'est 
contusionné le coude droit en tombant. Trois 
semaine» de repos. Docteur Hsrlet. 

— Dans l'atelier d'apprêt de M'M. l ianntrt 
frères rue de l'Eepérance, l'un des ouvriers, -M. 
Charles Kain, 48 an», rue de l 'Ermita» , 17, a est 
contusionné la jambe droite en tombant. Vingt 
jours de repos. Docteur Harlet. 

N O U S A P P R E N O N S la mort de If. Hippo-
lyte Laroche, Secrétaire Général de la Com
p a g n i e d 'assurances mutue l l e s sur la v ie • Le 
Conservateur », décédé e n s o n domici le , à 
Benuchamp, à l'.ige de '17 ans . 

Sa mort provoque les unan imes regrets de 
tous ceux qui ont connu cet h o m m e courtois 
et d i s t ingué . 7401-a-d 

• NTeRReMINTS OU MABDI M « U N ISlt. -
Mme veuve Henri Delenorte. née F.ltse Leeerre, 
9 h. 1/2 église si-Sepulcre. — M. Louis Haquette, 
0 heures, église 8t-Pfcrre, Croix. 

Courageusement. H. iVjUuir Qaerbout. sa ans. 
44, rue de TWonvllle. ft Oeolx.'aescenoit du'ear et 
se jeta a la tête tte l'animal. 11 parvint a taire 
évitée un-tamponnement, mais u fui renversé par 
le cbrval'qui continuait à courir et tramé 
riant quelques mètres. Il a été légèrement 
S la jambe gauche et a reçu les soins de 
docteur Barroyer Qui lui a prescrit quelq 
maines de repos. 

rrt>^é 

LE CINQUANTENAIRE De LA FANFARE. — Les 
fêtes organisées par la Fanfare ne Wasquehal à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa fon
dation, se sont ternrtnées, dimanche, par une fête 
intime, réservée aux musiciens et a leur famille 

Le président Jubilaire, M. Lepers. et la Commls-
f.i<.n administrative de la Fanfare adressent leurs 
plus sincères remerciements a tous ceux qui a une 
façon quelconque, ont participé à l'organisation 
des têtes Jubilaires et contribué a leur SUCCÈS. 

AOOIDKNT DU T R A V A I L . — Un ouvrier de la 
compagnie du gaz, M. Emile Messlaen. «s ans 
si, rue de Lille, à, Croix, était occupé dans la oour 
do la «are de Croix, à charger des sac» de coke 
dans un wagon, loraqu'en soulevant un sac «il se. 
fit un effort. Douze-Jours de-renos. Docteur Bar< 

XJTQ î ^ A I T 
L a 6 cylindres*siv-souple»pour la-vi l le- e t » s i 

rés i s tante pour le tour i sme, -n'est - .plus au
jourd'hui l 'apanage exclusif de^quelques for
tunés chauffeurs. D e p u i s . q u e ' C I é m e n t - B a y a r d 
a établi , avec le soin, le fini»etlla.précision 
q.ui sont les caractérist iques- de - sa - cons truc -
t ions . ces mervei l les qui sont - la;, 15 H P 
6 cyl . , à 7.500 fr. et l a 2o*HP, 6-cy l . à 9.000 

l francs, les adeptes enthous ias tes de la 6» cyl. 
ne se comptent p lus . 7402a-d 

CROIX 
UN CHEVAt QUI S'BMBALLB. — Aete de cou. 

race. — M. Montaigne, garçon boucher, place ne 
la République, a Croix, effectuait, lundi matin, 
vers huit heures, une Hvralvin de viande au châ
teau de la Fontaine. Tandis qu'il se trouvait a 
l'intérieur, le cheval s'échappa él reprit à loule 
vitesse la route de Croix. Au moment où il arri
vait place de Croix, un tramway de Lille débou-
a u s i t dr> Brauoq. Une collision était à craindra. 

REUNION D'UNE COMMISSION MUNICIPALE. 
— La Commission-oes fêtes se. réunira jeudi pro
chain, à huit, heures du soir, a la salle de la. 
Mairie, à l'efet de poursuivre l'élaboration du 
programme de la -fête nationale. 

Le président de l a société-municipale- de,gymnas-
tlque . La Launoyenno » est convoqué a cette 
séance. 

ASCQ 

On accident d'autonobil» 
(.jur la routi national, de tille à Tournât 

UN CYCLISTE EST RENVERSÉ ET 
BLESSE CRIÉV-CMCNT 

U n jeune h o m m e , Vic tor -Le leu , â g é de 27 
ans , et<^exerçant-la profession de meunier à 
l 'établ issement B e a u c a m p s , à Ascq , était , 
sorti d i m a n c h e vers 8 heures du soir, avec , 
un vé lo qu'il venait d'acheter. 

N e sachant p a s , encore b ien c o n d u i r e ' s a 
machine , il faisait en»roulant de fréquents 
z ig -zag , qui lu i ï furent fatals . En»tffet ,nder-* 
rière lui, venait à grande v i tesse , une< auto
mobi le appartenant à M. Branswychk , n é g o 
ciant e n charbon, demeurant 31 , ibouleaVFd 
d e s E c o l e s , à Li l le ; le vérocipédiste, . .voulant, 
éviter l 'automobile, s t -dép laça~-de*safdro i te , , 
pour la isser place à la voiture,^mais .cel le-c i , -
suivant en cela laxroutume, crut 'b ien' fa ire er* 
dépassarUipar:1a-gauche i \ e ' vé io . U n e terrible 
rencontre s ' tn - su iv i t , M. Victor Le leu fut pro
jeté , avec force, e n arvant, e r a l l a s^écraser sur 
le trottoir. 

D e - s u i t e on- releva le pauvre ;hommc, tandis 
que"l'auto stoppait . M. le docteur De lezenne , 

(appe lé -de sui te , rrleva une fracture à la jâ"m-
'bc g a u c h e avec plaie au tibia, ainsi que de 
graves contus ions à l'œil droit et au coude-
g a u c h e . 

Il semble* q u ' u n ; repos d e quatre moi s , ne 
sera pas trop l o n g , pour remettre complè te 
ment le b lessé . 

HEM 

Une conférence publique 
et contradictoire 

Sous l e patronage de la t Ligue antic lé
ricale » é ta i t organisée, lundi soir , à H e m , 
une conférence publ ique qui deva i t ê t re u n e 
controverse e n t r e (M. I>u-rrlemann, pas teur 
protes tant à Rouba ix , e t M. Ingliols. socia l i s te , 
sur le s u j e t su ivant : « Christ ianisme e t so
c ia l i sme ». 

L a réunion é t a i t annoncée pour 7 heures . 
7 heures passent . . . 7 heures 1/2.. . 8 heures . . . 
M. Durr lemann es t là , m a i s M. Inghels ne 
parait pas . . . Las de l 'at tendre , M. Vanden-
drische, consei l ler municipal à H e m , qui -pré
s ida i t , se dec iJa a ouvrir sans lui la séance . 

M. Durrlemann pr i t donc la parole. I l mon
tra , dans sa conférence, que l e soc ia l i sme, 
non pas « l e col lect iv isme matér ia l i s te e t 
jouisseur », m a i s celui qu'il définit s imple- ' 

«ment, une aspirat ion vers un mieux-ê t re 
social , vers plus de just ice , p lus d'égal i té^ 
plus de fratêrr-Ué, e s t en somme basé sur les, 
principes évnngel iques. Ces pr inc ipes - font , les 
hommes tous frères dans une même paternité* 
d i v i n e ; ils les unissent dans u n e égale"et^ 
même chute orig inel le qui do i t leur,! enlever» 
t o u t esprit d'orgueil les uns envers lês*autres-
e t aussi d a n s u n e m ê m e d e s t i n é e surnature l le . 

L'audito ire a v a i t écouté , d a n s un s i lence 
sympathique le développement du .conféren
cier . 

Celui-ci y a v a i t cependant mêlé quelques 
brèves at taque* anticatholiçjiies. 

M. Victor D i l i gen t , avocat à Roubahc, in
terv int . Sans souscrire à l'emploi du mot 
« social isme » pour désigner l'effort vers le 
mieux-être matér ie l e t moral préconisé par 
tous les « soc iaux », rrttit remarquer qu'aux 
thèses essentiel le» d e l 'orateur précédent les 
cathol iques n'hés i ta ient pas à souscrire; q u e 
le P a p e Léon X I I I .notamment , avait montré 
d'une itacon Iddfinitive, d a n s l 'Encycl ique 
Hcrum iïovarum, q u e loin d e s e dés intéresser 

.du mal social , l e cathol ic isme s a v a i t en dé-' 
ff-noncer tous les abus e t promouvoir les re

mèdes .qu i sont en son pourvoir. C'est pour
quoi les cathol iques t i e n n e n t , s u i v a n t le mot 
d u P . Oratry « a j e t er d a n s les- .dest inées 

tdu monde leur poids de just ice et de bonté. » 
- C e s t malheureux que l e -Chr i s t ne soit 

rpas la lui-même pour exposer sa doctrine, 
fa i t remarquer alors le président de la réu
nion. 

Mais nous sommes ses disciples e t nous 
sommes-là {pour le fa ire , répond <M« Dil i 
gent . 

Plus, personne ne demandant la parole, le 
président s'écrie : Alors, il n 'y a pas d e 
1/jre-pcnseur pour contredire les orateurs pro
tes tant e t catholique K... 

O'osb le s i lence qui lui répond. 
Kt de cotto réunion organisée par une Ligne 

Anticléricale, les audi teurs s e ret irèrent , 
n'avant e n t e n d u - q u e deux orateurs chrét iens . 

M.,Delerange. — 'J3Ules.patrons nûllionnarres 
faisant partie de eette institution toucheront 
aussi* 

MT Clarisse. — (Sert la loi. 
Pfculisr» - consetHets. — On peut protecter * 

ce «sujet. 
Une discussion Rengage à la suite de laquelle 

on- vote un subside de 200 fr. 
£*s fournitures scolaire* âri entant» fréquen-

•tant dit «OOIM étranger**, — On vote un crédit 
de 100 fr. pour les enfante fréquentant l'école de 
Toufflera et les entante ayant reçu, le certificat 
d'études primaire» de même que ceux qui sont 
dans le même jtas et qui vont s l'école de Lan-
noy tout en htsjitnnt Hem, auront les mêmes gra
tifications que les jeune» diplômes ahant aux 
écoles communales, notamment celle <to prendre 
part en groupe à un voyage a 1» mer. 

Le budget primitif de lOT^se balance en re
cettes et en dépense» par la somme totale de 
6 9 . * » ' f r . 29. 

M.,DelgTange.<iemaode de faire «avoir en temps 
utile,,03» cbôineurs'de se faire>inscrire poizr*é»nar-
rger, «HJajen ont ' l e droit, su chapitre du crédrlr 

liattecté' à-da.' caisse de chômage. O » l u i psomet, 
que Imnécessaire sera fait, pour que le CTédh>*oit 

'appHaué à'ca destination. 
ùeiaJlncalion* au-pttnunnrl oifiricl enttiqnant. 

— H.-Vandendieeohe-demande de rendre unitor-
«ne' l'aHocation aux directeurs et directrices "des 

^écoles-officielles <Je ls localité, au taux annuel dé' 
;*?5 fr. 

M.^TDujardin demande à ramener ce dernier à' 
* 4 « W T . 

M. le Maire. — Une diminution d'allocation 
constituerait un blâme à ces fonctionnaires; dans 
les villes on est large pour.eux et.dans.les indem
nités qui leur sont accordées, est comprise celle 
de résidence. 

M. Delçrange. — C'est peut-être une erreur 
d'avoir été trop large à-leur égard. 

M. Clarisse' (à M. Deltrrançe). — Quand j'ai 
proposé une diminution des allocations anténeu-

tsrement, tu m'as combattu. 
M. -Duhamel. — Je me rallie h la proposition 

de M. Dujardin. 
M. Florent Prévost proteste contre toute di

minution qu'on-pourrsjt proposer des allocations 
accordées au personnel enseignant. 

M. J . - 6 . Prévost est d'avis que le directeur et 
la directrice de l'école des < Trois-Baudets » de
vraient toucher aiavû chacun 600 fr. par an. 

On procède aux votes secrets. 
Ln proposition de M. Vandendriesohe est re-

jetée. 
Celle dar-M. Dujardin qui réduit et uniformise 

les allocations aux directeurs et directrices à 
450 francs, est votée pour l'année11912. 

M. Florent Prévost'exprime "son regret de-
rémission-lrle ce vote. 

Divers. — On vote des félicitations- a » , diree-i 
teur du-théâtre: Otto, qui a donné u^le*^eprésen-, 

tation au bénéfice, du Bureau -de^bienfaisance. 
— OrrtbVkide-qne d'es-eonearts auront lieu aux 

. principaux hameaux en juillet, août et septem-
l+bre. 

— L e voyage à J a mer pour las enfants ayant 
','Tcçuj'le certificat d"études primaires aura lieu le 
lTlundi-deftls>fête-des Fabricants. 
{» — Le*mat«riel de l'ancienne société de frymraas-
l'ti/rue qui existait autrefois, est transféré de la 

M&rrie à- la « Gauloise », qui vient de se fonder 
aux c Trois-Baudets ». 

— Un habitant qui se plaint qu'on dépose des 
immondices dans un angle de la Place, contre sa 

ipropriété, obtient satisfaction. On mettra un 
éeriteau pour prévenir le public d'avoir à ne plus 
effectuer de dépôts à cet endroit. 

— M. Clarisse demande de faire prendre des 
mesures par la Compagnie das-chemins de fer du 
Nord, pour rendre, moins dangereux l'arrêt des 
trains du Petit-Lansoy. où plusieurs accidents 
mortels se sont déjà produits. 

M. le Maire promet <jr*îon écrira à la Compa
gnie aJin de la prier d'apporter dn peu plus de 
sécurité pour les voyager» à l'endroit • incriminé. 

La séance publique est levée à 10 heures; puis 
.l'assemblée siège à huis clos pour l'examen des 
affaires d'assistance. 

J do fraie. Les frais aVinstallatieji s é n a t d» 4.006 fr. 
et orsnme la commune a tannin-TOTIT couvrir cette 
somme de créer or»- emprunt, sa reôeaance an 
nueUs serait alors de 306 francs. 

Sur demande de M. Lasers,.M. Lepage peopoas 
que samedi nroaham. le Conaeirse réunisse de nou
veau, pour étudier de plus près oetfco question du» 
gaz. 

Ls Conseil se réunit, ensuite, à ftmis d o s pour 
délibérer sur des demandes d'assistance aux vieil
lards et aux infirmes. 

La séance est levée vers dix heures. 

LYS 
UN F E S T I V A L . — L'harmonie mtmieipale 

• Les A m i s Réunis » organ i se u n festival avec 
le concours de la municipal i té et de la Fédé
ration des Soc ié tés mus ica les Ihanaosùes. et 
fanfares) d u canton de Lannoy . 

L a ^ t e aura lieu le 23 jui l let prochain. E l l e 
sera dotée de 550 francs de pr imes qui^seront 
tirées a u s o r t entre - l e s Soc ié tés participantes. 

T O U F F L E R S 
AU C O N S E I L M U N I C I P A L . — .Ça réunion oui 

devait avoir lieu hier, lundi, e s t rprrUse à uns 
date ultérieure, en raison d'nn aauil qui Veut 
d'atteindre la ramllJo do M. Paul Bout, maire. II 
s'agit du décès.'suasenu suintement, «je M Ed-

I. rnqnd Mérlaux. - notaire a -Auxy-te-cmHeau CPas-
lydeSCalais). beau-frère oe M. "Paul Bont. 

W I L L E M S 
La D u c a s s a . — La fetuMle la-idacasse a rem

porté, une foi» - de phis. son traditionnel socce?. 
Un groupe-de forains avaient--envahi la Grand'
Place. et avalent monté, pour la-plus, jrrandi Joio 
do-itous. dos-attractions variées.-. Malgré la pluie, 
qul-est venue-lnterromnee pemlaiit quelque temps 
les/ébats Joyeux des enfants. Ta fête a été. tort 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. 
Le Conseil municipal s'est réuni à sept heures 

trois quarts, en ?ession budgétaire, sous la pré
sidence de M. Henri Deleeioix, maire. 

Etaient présent»: MM. Lillart. adjoint; Du
hamel, Duclaux. De'.jTange, Vandendiesche, De-
cottisnies. Manche, Despi"«z, Hnmbert, J.-B. Pré
vost, Phijardin, Catteau, Jaeyére. Delacroix, Flo-
r-nt Prévost et Clarisse. — Absents: MM. Des
bonnets, adjoint, excusé; Vincent, Lepers, Del 
salle, Obert. 

M. Clarisse est nommé secrétaire de séance. 
Le procès-verbal de la dernière réunion est 

adopté. 
Comptes et hudjel* co-mmnnnur. — L'exercice 

eloî de 1310 s'établit comme suit: recettes ejo-
balc.s 85 069 fr. 3 3 ; dépenses déuniee, 65.S37 fr. 
84. 11 résulte donc un excédent de recettes de 
19.261 fr. 49. 

Cette même somme à laquelle vient s'ajouter 
une autre somme de 98 fr., constitue, en recettes 
et en dépenses, le budget additionnel de 1911. 

Après l'exercice du compte administratif do 
1910, M. Lallard, adjoint, qui, pour un instant 
avait pris ls présidence, proposé des félicitations 
a M. le Maire pour s* jrestion. Approbation una
nime. 

M. le Maire vient reprendre enfuitc possession 
du fauteuil présidentiel et il expose les menues 
dépenses portées au budget additionnel. 

Ce dernier est approuve. 
Le Cont'il des prud'hnmmci de î.annoy. — Les 

membres de ce Conseil, qui a été installé le 3 
avril damier, sollicitent une rétribution de la 

LA CONSULTATION MENSUELLE DES NOUS. 
RISSONS aura lieu mercredi, à deux heures et 

M e a a m 
BL'ESSEE AU COTE. — A la briqueterie de 

M. Oscar-Briflaiit. une ouvrière, Mlle Flore Bour-
|v^ies. 19 ans, s'est contusionné le côté droit du 
f thorax en travaillant. M. ie docteur Coubronne 

lui a prescrit un repos de dix Jours. 
v L E E R 8 

TRAGIQUE ACCIDENT 
ETAT GRAVE DE LA VICTIME 

Un-acc ident ,dont les sui tes pourraient être 
fatales s 'tst^produit dans l 'é tabl issement de 
M. Motte-Bossut , lundi mat in . 

Vers Q heures , un ouvrier encol leur, M. 
E m i l e Merchez, s'etant rendu dans la c o n s 
truction éd i f i é e - récemment pour recevoir la 
nouvel le machine , crut remarquer une m a s s e 
informe dans le sous-sol . 

S'étant approché, il constata , épouvanté , 
qu'un h o m m e g-isait là, ne .donnant p lus si(?rte 
c ïe .v ie . C'était t n 'effet, M. Pierre Deproos t , 

f - â g é . d e 77 ans , entrepreneur-des travaux de 
menuiser ie de la maison qui , on ne sait e n 
core dans quel les c i rconstances , était tombé 
là. Avec l'aide de quelques personnes , M. 
Merchez retira le pauvre vieillard de sa fâ
c h e u s e posit ion ; celui-ci après que sa f emme 
eut été prévenue avec les m é n a g e m e n t s néces
saires fut . transporté à son domici le s i tué à 
proximité de l'usine. 

M. Pha lempin appe lé d'urgence donna à 
M. Deproos t les premiers so ins et de suite, 
il j u g e a son état très grave. Appelé par dépê
che , le beau-fils du b l e s s é M. le docteur Plou-
v i e s arriva dans la journée. 

L e s deux prat ic iens ne purent que s'appl'-
' .quer à soulager M. Deproos t , qui se trouve 

toujours d a n s - l e coma. En raison du grand 
â g e de la v ic t ime de ce tragique accident et 
d e l à grav i té d e la b lessure relevée au sommet 
de la tête , u n e i s s u e fata le e s t à redouter. 

L e s bruits les p l u s ' d i v e r s ont circule sur 
L i a façon dont s^est • produit l'accident, que 
Inousn-e la tons . L a vict ime n'ayant pu causer et 

l 'accident n'ayant pas eu de témoins , on e n 
es t réduit aux hypothèses . La plus vraisem-

jb lab le et la -p lus-admise est que M. Deproos t 
en passant sur le bord de la cage a eu un 

f é b k m i s s e m e n t qui a déterminé sa chute. 
L a nouvel le de l'accident a été rapidement 

colportée d a n s la c o m m u n e et y a susc i té une 
v i v e émot ion . 

SAILLY 
R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . 

" Le Conseil municinal de Sailly rient de sa 
réunir, sous la présidence de M. Lapage, 

.maire. — Etaient présents : Messieurs Deber-
f<*e, adjoint; Deschamps, Lepers, Duviuiez, 
Leuridan, Lepève, Frsnchorrme, Hennion, Des-
planques, conseillers municipaux. — Absents: 
MM. Deledalle^ Parent. 

Les dirers budgets. — Après avoir approuvé le 
nrorès-verba! de la dernière séance, le Conseil <iit 
M. Deberghe, adjoint, comme président de séance. 

Lecture est ensuite donnée au compte adminis
tratif de la commune .pour l'année V31Q. 

Celui-ci accuse: 26.151 fr. 16 on rrecttes c» 
24.756 fr. 70 de dépenses, d'où un excédent de re
cettes de 1.39 fr. 25. 

M. Deberghe propose des félicitations à M. le; 
Maire pour sa bonne gestion. 

M. Lepers lui, au contraire, propose de voter un 
blâme. « car, dit-il. 6i nous avens un BBBSWMI 0 
recettes, c'est que les contribution.s ont. BS^asaaté 
et d'ailleurs M. le Maire tait des dépenses s.-uis en 
oarler au Conseil, exemple: le trottoir de l'écoie 
ties filles. » 

M. Duvilliez et M. Deschamns parlent don s le 
même sens ; mais M. 'Deberghe défend M. le Maire 
et dit à la minorité libérale, qu'elle est bien >lans 
son rôle et qu'elle fait preuve de mauvaise foi. 

Mais M. Duviliiez fait remarquer que pas un 
conseiller municipal n'a levé la rnain. pour ap
prouver la gestion du maire et <3e ta fais il conclut 
que personne, sauf M. Deberghe, ne le soutient. 

On passe, ensuite, au budget pnmiuf de 1 an
née 1912. il s'équilibre, en recettes et en dépensas 
par la seatSM de 14.080 francs, ( e s divers budçets, 
après quelques observation.-, sont acceptes par la 
majorité. 

L'crlttiraye au gaz. — M. le secrétaire Uonne. 
alors lectuie d'un projet de contrat avec la Com
pagnie Desrlée de Bonbaix. ayant pour but de mu
nir l s commune de l'éclairage au £az. La Compa
gnie propose d'éclairer les quartiers les plus popu
leux. Pour les autres les frais de canalisation se
raient partagés entre la commune et la Compa
gnie. 

Le prix du gaz reviendrait à 0 fr. 012 par neuio 
et pal- bec. 

M. le Maire propose d'éclairer la commune du 
1er septembre au 31 .ivril, jusqu'à 10 heures au 
soir en semaine et jusqu'à onze heures le ui-
nianche. 

L'éclairage reviendrait à 12 fr. 50 .par lanterne. 
D faut M bacs, cala fanai» un tqtai da 436 trancs i 

réussie. 

^ ^ r w H 5 E . e ? <*•"! 

LA BRADERIE DU -MOULIN. — Dès l^ailbC, U<* 
clairons .sonnaient et lo-canon txpiixait t-n saJvcs 
»>nores, pour • annoncer à• i& Qnpolatkin l'inaujjv.'u-
ratlon de la nomeBe ttradefle du quartier du 
Moulin. Une chansorv tfo ciroonstaence. t-^nosant le 
but 4fl La fête, qui ttft. la biCB&îsance. fut vendue 
en atxmdance. 'Dos plaisantins -se sont costumés 
d'oripeaux plus ou wouta pKtoresquefi. Le bizarre 
assembla*^ des.objets divers étalés sur les trot
toirs offrait, un aspect très <mrAeux. Pistons boft-
selés et-v«rt-d«-)jrrtséfl, orgues de Barbarie earoufts. 
vieux gaUirini) bosselés, etfeiiUots--béants. biberons 
etv bourrelets de bâbés, enfin une QMajiUt̂  de ms-
stgrnots. des cadres, etc... Les" visiteurs ac i-out- reti
rés ravis. 

TCURCCîNe 
f Un aéroplam évolue au-.sssis do 11 vills 

Pour la première fo is , lundi soir vers s ix 
-heures-et ^demie, un aéroplane a p a s s é au-
dessus de . l a c i l é tourquennoise . Le majes-

l e t u e u x - o i s e a u qui venait du c h a m p d'aviarion 
de Roubaix, e s t passé au-dessus de la place 
d e la Républ ique , et après un -très gracieux 
virage; appris la direction du boulevard Gam
betta, pour r e g a g n e r à tonte v i tesse la ville-
sœur. 

L'appareil , un monoplan, a gravi dans l 'es
pace des alt i tudes très é l e v é e s faisant l'ad
miration des curieux qui étaient très nom
breux, attendu que c'était l 'heure de la s o n . r 
des ouvriers . 

Au Coin doTerr. etFoyer Tourquennnois 
LES RETRAITES OUVRIÈRES 

C«role Salnt -Jean-Bapt l s t s . — Le Comité 
des Jardins ouvriers de Tourcoing n'a rien 
n é g l i g é pour*faire connaître à ses membre-
l ' importante loi sociale sur les retraite? ou-
VTièrcs. U i c n a^résumé les principaux disposi-

, t i f s . d a n s un article'de sa revue t Le Coin rie-
Terre », il a réfuté les object ions qu'on loi. 
fait couramment sans ménager d'ailleurs les 
critiques qu'elle soulève e t , non content de ce 
premier acte social , il mult ipl ie , depuis !" di -
but du moi s , les réunions de-quart ier où la 
m ê m e quest ion est toujotrrs mise à 1 orcir- d u 
jour. Doux réunions sont particulièrement à 
citer : cel le du Brun-Pain , où M. Carlos Fl ipo 
fit u n e excel lente causerie sur ce sujet cm ; al 
et cel le du Sacré-Cœur, où M. Fernand D.> 
wavrin fut romercié 'pnr les ouvriers de ' e x 
pose lumineux qu'il leur fit de la loi. Aujour
d'hui, mardi 20 juin, c'est au Cercle Saint-
Jean-Bapt is te . 122, rue du Touquct . que les 
jardiniers sont convoqués pour étuda-r r ne 
quest ion vitale et vraiment familiale. Lr. rcu-
nion aura lieu à huit heures du soir, et c'est 
M. Di l igent , avocat, qui a bien voulu accep
ter d'y prendre la parole. N o u s n'avons pa- ici 
l ' intention de. faire l 'é loge de M. Di l igent , 
mais d'avance nous s o m m e s persuadés rju il 
parlera de la loi sur les Retraites oerrrieres, 
non seulement avec compétence , mais au^si 
avec cette convict ion, avec cette chaleur per
suasive qui fait son grand succès auprès des 
audit ions populaires. 

La conférence n est pas exc lus ivement ré
servée aux jardiniers. Dans un but <lr pr ; . -
,£a.n4e sociale , le Comité des Jardins ouvriers 
invite tous les h o m m e s du quartier et parti
cul ièrement les membres, du Cercle a y ass i s -
ter. 

Un é c h a n g e de vue qui sera, nous n'en dou
tons pas , des plus intéressants , suivra imm"-
diatement la conférence . 

LES CHUTES DAMS L'ESCALIER. — 
D a n s l 'usine de M. Caull iez-Delaoutre, rue du 
D r a g o n , un chauffeur, M. Louis MaJrt, , ; i 
ans , s'est fait une plaie au coade sauchc . en 
tombant dans l'escalier. M. le docteur Dcfos-
sez lui a prescrit un repos c\e doute jours. 

A la Brasserie du Chemin des Mot'.o-;. 
un garçon brasseur, M. Pierre Eto^onne. 44 
ans , remontait un tonneau de la cave, quand 
par suite d'une g l i s sade , il perdit l'équilibre 
ci tomba dans le vide. Il a été relevé avci oao 
entorse t ibio-tarsienne droite. M. le docteur 
Ducat i l lon lui a piescrit un repos de trois 
semaines . 

UNE JEUNE BACLEUSE SCALPEE. — 
t 'n accident d'une certaine gravi té s e s t pro
duit à la filature de M ^ Motte frères, rue 
ries Piats . L'ne jeune bât leusc , Mlle Maria 
Pacco. â g é e de 16 a n s , ' d e m e u r a n t rue c o 
1-landre. s'était baissée devant son métier 
pour ramasser du coton, quand el le ent sa 
chevelure prise dans l'arbre vertical de com
mande des pots. Les camarades de travail, 
l émoins de l 'accident, avaient -par d a n g e r la 
mécanique. D é g a g é e rie sa posit ion critiqu--, 
1 ouvrière fut transportée à l'infirmerie, où M. 
le docteur D e b u c h y vint lui donner se s soins. 
La malheureuse avait eu la chevelure e n par* 
tu: arrachée au sommet de l a tête. Le prati
c ien lui a prescrit un repos d'-un mois sous 
i cservcs de compl icat ions . 

U N E B A L L E O E L A I N E S U R LE P I E D . 
— D a n s les M a g a s i n s Généraux, rue de Rou
baix, un h o m m e de pe ine , M. Henri Tulfer, 
24 ans , domic i l ie à Wattrelos , a u service ds 
M. Paul D u b o i s , a reçu u n e balle de laine sur 
le pied g a u c h e au cours d'une manœuvre. M. 
le docteur Aerts a relevé une entorse grave 
du cou de pied. L'ouvrier devra subir m r o 
pos d'un mois sous réserves de.cotnphcations, 

O U T R A C E S A LA P O L I C E . — M. Gui-
chard, c o m m i s s a i r e de police du i cr arron
d issement , a verbal i -é à la charjjc d'un ou
vrier paveur. Dés ire Lcclercq. â g é de 2g a n s , 
demeurant rue des Champs , 2 ter, pour injure 
à l 'agent Boissot , dans l'exercice de s e s fonc
t ions . 

U N C H A M P AU PILLACE AU P O N T -
D E - N E U V I L L E . — Au cours de la nuit der
nière, des malfaiteurs inconnus se sont intro
duits dans le champ de M. Adolphe T o u r n o i - , 
maraîcher, rue du Pont-elc-Neuvi l le , et ont 
en l evé tout un parc d'échalottcs. Ce n'est que 
lundi malin, à son réveil, que le maraîcher 
s'est aperçut du méfait. 11 e s t i m e le préju«li- e 
qui lui est causé par ce vol, à une soixantaine 
de francs Tlaintc -1 été t' .cpoito à la police. 
M- Nioderst, commissa ire d e pohcev<fcrt3e*»r-
roodrssemool , a otraert- u j ie -eojméte . 
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